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Les retraites ouvrières 
devant le Sénat 

T /examen du projet des re-

traites ouvrières va commen -

cer devant le Sénat. Pendant six 

semaines, croit-on, des discus-

sions nombreuses s'engageront 

sur les principales dispositions 

du grand problème social dont 

la solution est attendue depuis 

longtemps déjà par la démo-

cratie ouvrière et paysanne. 

Partisans et adversaires du 

texte élaboré par la commission 

spéciale que préside M. Cuvinot 

échangeront leurs vues et ar-

rêteront, cela ne fait pas de 

doute, un projet solide qu^ la 

Chambre, si elle veut aboutir 

avant, la fin de la législature, 

devra ratifier aussitôt. 

Il pst certain que pour arri-

ver à ce résultat des batailles 

seront engagées et. il faudra 

dans bien des cas l'autorité du 

ministre du travail pour faire 

triompher certaine disposition 

sans laquelle une loi donnant 

loutes les garanties aux intéres-

sés ne saurait exister. 

Sur un grand nombre de 

lignes il y a complet désacord 

entre le gouvernement et la 

Commission. 

Parmi les questions qui sé-

parent le gouvernement et la 

Commission, il en est deux 

sur lesquelles il convient d'in-

sister plus particulièrement. 

C'est, tout d'abord, le système 

à adopter pour le versement 

des cotisations des ouvriers 

et employés : la Chambre, le 

gouvernement et un grand 

nombre de sénateurs veulent 

que les versements .soient pré-

levés par les patrons sur les 

salaires de leurs ouvriers ; la 

Commission et plusieurs mem-

bres de la haute assemblée 

désirent, au contraire, que les 

ouvriers opèrent eux-mêmes 

leurs versements. Ce premier 

point — le précompte — est 

d'une importance capitale, car 

les partisans du système gou-

vernemental estiment que si la 

thèse de la Commission triom-

phait le principe de l'obligation 

ne serait pas «strictement » res-

pecté. 

La seconde question est celle 

de la eapitilisation. Alors que 

la Chambre et M.René Viviani 

se sont prononcés pour la capi-

talisation totale de:r'. versements 

la Commission du Sénat ne vou-

drait voir capitalisés que les 

seuls versements patronaux et 

ouvriers. Les majorations de 

l'Etatsetaientinscrites au livret 

de l'assujetti et versées seule-

ment à l'âge de la retraite. 

Des divergences moins gra-

ves, mais cependant importan-

tes, existent sur la plupart des 

articles essentiels. 

 : 

La Désertion 

des Campagnes 

En Provence comme dans les adtres 

parties de la France, les campagnes sont 

désertes; le fait n'est pas nouveau. Mais 

■ il prend plus d'acuité de jour en jour, 

non point seulement par des causes ré-

elles, comme la dépopulation, les pra-

tiques malthusiennes, mais aussi par les 

causes factices, des illusions des para-

doxes dont on ne saurait trop combat-

tre l'influence irraisonnée. 

La rémunération insuffisante du tra-

vail agricole est une considération con-

servant toute sa valeur, mais on peut se 

demander si le paysan provençal se 

portant vers les villes améliore sa fortu-

ne et son bien-être, en un mot s'il réalise 

ses espérances. 

Le taux des salaires à la ville est sen-

sib'ement supérieur à celui de la cam-

pagne ; mais ce privilège n'est-il pas 

simplement relatif, en comparaison des 

charges du budget domestique ? Procu-

re-t-il au travailleur une vie plus aisée 

et une épargne plus assurée ? 

L'observation la plu? superficielle dé-

montre que la généralité des ouvriers 

des villes n'a pas une existence plus fa-

cile que ceux de la campagne. On trouve 

au contraire, parmi les premiers, et en 

plus grand nombre, une classe beso-

gneuse et misérable en proie â des dif-

ficultés plus grandes. Entre la ville et 

la campagne, chacun le sait, les con-

ditions économiques de la vie présentent 

un écart considérable, proportionnel à 

celui des salaires, sinon au delà. 

Cette réduction des dépenses s'expli-

que par cette série de faits que les pro-

duits nécessaires à la vie sont d'un 

prix moins onéreux à la campagne, et 

qu'il existe moins d'occasions ou de pré-

textes à des dépenses superflues. L'éco-

nomie est plus strictement appliquée, 

stimulée par l'acquisition progressive 

de la propriété. Elle est surtout justifiée 

par cette considération que, hors le cas 

exceptionnel de dénuement complet, 

chaque ménage est propriétaire de son 

logis, et possesseur aussi de quelques 

parcelles de terrain ou du moins d'un 

jardin lui fournissant une partie de son 

alimentation. 

11 y a lieu de considérer que les exi-

gences hygiéniques de l'alimentation 

sont relativement moindres pour le pay-

san. Celui-ci fortifié par un exercice au 

grand air, pêut se nourrir d'aliments 

moins délicats, dont s'accorderait mal 

l'estomac du sédentaire ou du travail-

leur industriel. 

Le rêve d'émigration^ du paysan est 

souvent basé sur les fortunes ou les pré-

tendues fortunes réalisées à la ville, et 

dont les exemples plutôt rares actuelle-

ment le frappent et l'hypnotisent. Sou-

vent il envie à tort ln situation de petits 

rentiir, pour la plupart vieillis, invalides 

du , travail, revenant à la campagne 

pour y réaliser leur rêve de fourmi labo-

rieuse ; vivre leurs dernières années du 

fruit de leurs économies, «planter leur 

choux », Le paysan envie trop la situa-

tion de repos tardif de ces modestes ar-

rivés, sans considérer par quais efforts 

elle fut acquise, par une vie de labeur, 

de domesticité, de servitude, par l'aban-

don à une autorité quelconque de la per-

sonnalité et de la volonté individuelle. 

Sans nous arrêter à la situation si 

connue et si précaire de l'ouvrier à la 

ville, au milieu des dangers qui le me-

nacent, il y a aussi pour les deux sexes 

les emplois accessibles de domesticité ; 

mais n'est-ce pas une aberration, une 

duperie volontaire, que de sacrifier sa 

liberté et Uant d'autres privilèges au 

seul avantage de ne '"pas travailler la 

terre ? Et cette considération ne s'ap-

plique-t-elle pas à toute la série des 

emplois mercenaires, quelques lucratifs 

même qu'ils puissent être ; car l'accès 

d'une situation de choix suppose un 

sujet de quelque valeur, et souvent l'a-

bandon dune belle situation à la cam-

pagne. 

Ne sait-on pas combien d'emplois si 

courrus et d'un accès généralement dif-

ficile, en présence de la concurrence 

croissante, font à peme vivre Iaur titu-

laire ? Et combien de positions plus irr.-

. portantesexigent non seulement la som-

me requise de travail et de mérite, 

mais encore une souplesse de caractère 

et d'échine à laquelle notre paysan n'a 

point à se plier ! Combien de fils de vil-

lageois aisés sont en quête, à la ville, 

d'emplois vagues et subalternes, effacés, 

perdàs dans la masse poursuivant un 

vain rêve d'ambition, alors qu'ils pour-

raient être les premiers au village, y 

vivre heureux et sans besoins, dans cet-

te fière indépendance, qui parait être 

le privillège exclusif du Daysan se suffi-

sant à lui-même dans l'exercice d'une 

profession utile et honorable entre tou-

tes, 

C'est là trop souvent l'initiale erreur 

des parents qui la développent aveu-

glément, chez leurs enfants, dont ils 

faussent les idées et la voie. Ces pa-

rents se privent de leurs meilleurs auxi-

liaires et de leurs successeurs natu-

rels, se préparent une vieillesse péni-

ble, rivés du travail jusqu'à la mort, 

avec le regret de leur œuvre abandonnée 

après eux. 

# * 

L'illusion, l'erreur fondamentale d'une 

jeunesse inespérimentée, est docroire le 

rêve d'une vie heureuse réalisable à la 

ville exclusivement. L'on se dit que la 

ville réunit certains éléments de bien-

être que l'on ne trouve pas a la campa ■ 

gne. Il est facile d'opposer la contre-

partie de ce thème. On ne saurait assez 

le répéter. Les charmes de la nature, 

l'espace, le grand air, le calme et l'indé-

pendance ds la vie, la santé physique et 

morale, tous ses biens formant l'apana-

ge de la campagne, n'ont'ils pas un prix 

plus réél ? Certains désavantages parti-

culiers de la ville ne sont-ils pas 

des nécessités mêmes de la vie qui s'y 

trouvent imposée ?D'autrês ne sont-ils 

pas des sujets d'entraînements incom-

patibles avec une vie de labeur et d'é-

conomie ? La plupart ne multiplient-ils 

pas les sollicitations et les exigeances 

jusqu'à l'irréalisable, en excitant les ap-

pétits, sinon les habitudes de luxe et de 

plaisir ? Ne compliquent-ils pas les con-

ditions mêmes du bien-être au point Je 

îe rendre impossible au plus grand 

nombre, tandis que le paysan, aux goûts 

plus simples et plus< bornés, peut le 

réaliser naturellement dans un milieu 

plus modeste ? 

Le bonheur ne saurait consister dans 

la somme des jouissances entrevues, 

dans la surexcitation du désir, surtout 

quand la poursuite de ces jouissances 

peut-être une obsession, une source de 

vains efforts et d'inquiétudes. Le bon-

heur consiste plutôt dans une sage con-

formation de nous-mêmes à notre sort 

normal, dans l'attachement aux biens 

qui forment notre lot dans leur paisible 

jouissance. 

Il est des illusions et des paradoxes 

trop courants, des dangers généralement 

incontestés, mais sur lesquels les inté-

ressés se plaisent à fermer les yeux en 

s'attribuant le bénéfice de l'immunité. 

On ne saurait trop combattre ces erreurs 

et en démontrer l'évidence aux masses 

rurales. 

En Provence surtout, sous notre ciel 

clément, dans notre nature féconde en-

tre toutes, les paysans ont plus de torts 

que partout ailleurs d'éloigner leurs en-

fants de la terre et de les pousser vers 

les villes, 

Pèr li olafi de vano glori 

D'arrougantige emè de fam, 

suivant le mot de Frédéric Mistral. 

PROGPËS HORTICOLES 

L/Ensachage des Fruits 

Le 15 septembre dernier, à Saint-

Vincent-^ui-J ib'on, j'ai vu se dérouler 

un fait qui a comblé de joie mon âme 

éprise de progrès. 

Le plus paisiblement du monde, un 

amateur d'horticulture était occupe à 

enfermer, séparément, dans des petits 

sacs en toile, les grappes d'une treille 

é alantà l'exposition du midi sa lu-

xuriante végétation. Sous le regard 

goguenard des paysans sceptiques et 

malicieux cet amateur exécutait ce 

que l'on appelle Vensachage des rai-

sins — pratique horticole régulière-

ment suivie par les viticulteurs spé-

cialistes de la région parisienne. 

C'est la première fois que la mise 

en sac dos fruits est pratiquée dans 

nos Alpes. Il m'a paru intéressant de 

noter le fait et d'exposer aux lecteurs 

du Sisteron-Journal le pourquoi et le 
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comment de l'ensachage des raisins. 

Historique et avantages de l'Ensacha-
ge des raisins 

C'est seulement depuis 1900, à la 

suite des expériences concluantes fai-

tes par M. Opoix, jardinier en chef 

du Luxembourg, à Paris, que les 

horticulteurs ont eu recours à ce pro-

cédé pour augmenter la beauté et le 

volume des fruits. 

L'ensachage protège les fruits du 

ver des poires et des pommes (Car-

pocapsa pomenella), papillon nocturne 

dont la larve . perfore et détériore le 

fruit. Pendant les étés secs et chauds, 

les fruits non ensuchagès peuvent 

être attaqués par cet insecte dans la 

proportion de 70 à 80 pour cent. Ces 

deuxchiffresindiquent lumineusement 

l'avantage précieux que les horticil-

teurs peuvent obtenir par la pratique 

raisonnée et méthodique de l'ensacha-

ge des fruits. 

Excellent moyen pour combattre la 

Tavelure (en provençal la Rouilla) des 

poires et des pommes (Fusicladium 

pyrinum et Flusicladium dentricum), 

l'ensachage met les fruits à l'abri des 

pluies froides, des petits grêlons, des 

forts coups de soleil, des attaques des 

oiseaux et de certains animaux tels 

que perce-oreilles, limaçons, etc. Il 

hâte la maturité des fruits (de 15 j . 

au moins ) et leur permet d'acquérir 

une belle coloration, condition indis-

pensable d'une vente facile et rému-

nératrice. Il préserve les raisins de la 

"coulure accidentelle" si redoutable 

par les annéts pluvieuses et froides. 

Victorieux des intempéries des sai-

sons qui occasionnent la coulure acci-

dentelle, il va de soit que l'ensachage 

ne peut empêcher la "coulure consti-

tutionnelle" due à une mauvaise con-

formation des organes reproducteurs 

de la vigne. 

Enfin l'ensachage augmente la ri-

chesse en sucre des fruits. Par l'ana-

lyse de moûts provenant de raisins 

ensaches, M . Rivière, professeur dé-

partemental d'agriculture de Seine-et-

Oise, a montré que le degré saccha-

rimétrique se trouvait augmenté dans 

une .proportion relativement notable ; 

— 6gr, 50 de sucre de plus par litre 

de jus que dans des raisins non en-

sachés. 

Tout récemment, M. René Salo-

mon, le distingué viticulteur de Thom-

merecy, a mis en lumière une des 

heureuses conséquences de l'ensacha-

ge. Dans un rapport très documenté 

sur les expériences faites à Avon, il 

nous apprend que, pour arriver a com-

plète maturité, le chasselas exigeait 

3060 degrés centigrades de tempéra-

ture. La connaissance de ce chiffre ob-

tenu en faisant le total des tempéra-

tures utiles de 180 à 190 jours qui s'é-

coulent du débourrement à la matu-

rité, est de première importance. En 

effet, en combinant la culture en espa-

lier à l'ensachage, l'obtention des rai-

sins devient possible dans les régions 

tempérées. 

(à suivre) 

Léon ANGLES, 

Diplômé de l'Ecole Nationale 

d'Horticulture de Versailles. 

Paris, i novembre 1909. 

Chronique Locale 

SISTERON 

La Fête des morts. = C'est 

par deux journées de pluie, temps vé-

ritablement endueillé, qu'à eu lieu la 

fête des morts. Ces contrariétés n'ont 

point empêché les nombreuses visi-

tes traditionnelles au champ du repos. 

A l'intérieur, chacun rendait hom-

mage aux chers disparus. Cet em-

pressement n'a rien qui étonne. No-

tre population si profondément, cor-

diale; se fait chaque année un devoir 

de rendre aux morts le témoignage 

d'un fidèle souvenir en déposant 

bouquets et vases fleuris du tombeau 

le plus somptueux jusqu'au plus 

humble petit mausolée. Les visiteurs 

faisaient une halte émue devant les 

sépultures des parents ou amis qu'-

un destin cruel enleva à leur affection. 

Et pendant ces deux jours ce n'é-

tait qu'un défilé sans fin vers le cam-

po-santo. La grande commémoration 

annuelle des morts a été, en somme, 

célébrée, cette année, parla popula-

tion sisteronnaise, avec cet élan du 

cœur, véritablement admirable qu'elle 

apporte toujours dans cette manifes-

tation grandiose du regret et du sou-

venir. 

Adjudication. — Le dimanche 

14 novembre courant, à 2 heures du. 

soir, à l'hôpiial-hospice de Sisteron, 

il sera procédé à l'adjudication des 

travaux de construction d'un plancher 

au bâtiment aile-nord de cet établis-

sement. 

Pour plus amples renseignements, 

s 'adresser à l'économe de l'hôpital, 

tousles jours de 9h.du matin à midi, 

>~ 

Casino-Cinéma. — Ce soir sa-

medi, à 9 h-ures, au Casino, l'excel-

lent Cinéma Pathé frères, qui par trois 

représentations a déjà régalé le public 

amateur des choses sensationnelles, 

émouvantes et comiques, donnera une 

Béance avec un programme entière-

ment renouvelé. 

Aussi, seront-ils encore plus nom-

breux ceux qui voudront passer une 

agréable soirée. 

*" >«■ 

Conférences. — Le conférencier 

Marestan, dont nous avions annoncé 

la série des conférences dans l'arron-

dissement, se voit, malgré sa bonne 

volonté, dans l'obligation de renvoyer 

à une date ultérieure la reprise de 

ses conférences, des - occupations per-

sonnelles le retenant en ce moment à 

Marseille, ses conférences n'ayant 

d 'ailleurs rien d'électoral. 

Foire. — Après-demain lundi se 

tiendra à Sisteron une foire qui pour 

être de création presque récente n'en 

est pas moins bien suivie. Et puisque 

les écluses célestes ont déversé leur 

trop plein et qu'un soleil radieux nous 

éclaire actuellement, espérons qu'il en 

soit ainsi jusqu'à la foire et jours sui-

vants. 

Musique. — MM. les musiciens 

des ' Touristes des Alpes" sont ins-

tamment priés de se rendre mardi 9 

courant, à 9 heures du soir, à la salle 

des répétitions. 

Objet : Rendement de comptes. Re-

nouvellement de la commission . 

Présence indispensable. 

La Commission. 

Descente de parquet. — Ce 

matin, le parquet de Sisteron s'est 

rendu à Beaudument afin d'enquêter et 

de reconstituer, si possible, la scène du 

crime quis'est dé oulée dans cehameau 

le 24 août dernier, où Délaye Camille 

trouva la mort, dont le présumé assas-

sin serait son propre frère Louis, ar-

rêté et incarcère ici. 

Le temps probable. — 8-14 

novembre. — Au la suite des vents et 

pluies du 7 ou 8 novembre au plus tard, 

le temps reste assez chaud pour la sai-

son et probablement couvert ou plu-

vieux du 9 -iu 10, ensuite il se rafraî-

chi lentement jusqu'au 12, puis il se 

réchauffe vivement en rendant proba-

bles de nouvelles pluies , orageuses le 

13, ensuite il va en se refroidissant 

lentement jusqu'au 15 novembre. 

Albert Berlhot. 

Aubigny (Cher) le 2 novembre 1909. 

Reproduction interdite. 
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REUBtUSE donne secret pour guérir 

enfant urinant au lit. 

Ecrire Maison BUROT, N° 944, Nantes, 

Repi eSentaûtS demandés par 

Maison de Confiance, fortes Remises. Ecrire 

à Charles LAUGIER, Salon (B. du-R.) 

Conseil à suivre 

Dans toutes les affections des bronches et 

poumons accompagnées, d'essoufflement, d'op-

pression, d'expectoration opiniâtre, la Poudre 

Louis Legras, réussit merueilleusement. En 

moins d'une minute, elle calme les crises d'ast-

hme, de catarrhe, d'essoufflement, la toux de 

bronchites chroniques, les suites de pleurésie 

et d'inflùejza, et guérit progressivement. Dne 

boite est expédiée contre mandat de 2 tr. 10 

adressé à Louis Legras, 139, Bd Magenta, à 

Paris. 

Envoyez 1 Ir, 50 ù P. Glaesel, pharmacien, 

28, rue de Grammont, l'aris. et vous recevrez 

franco avec un aliuanach gratis, une boite de 

Pilules Suisses, le meilleur remède contre les 

maux d'estomac, et la constipation. 

On demande un apprenti à l 'im-

primerie du Sisteron-Journal. 

ETAl-ClViL 

du 29 Octobre au 5 nov. 1909 

NAISSANCES 

Brochier Marie-Rose- lanne-Valentine. 

André Pierre-Gaspard. 

André Maurice-Heari. 

MARIAGE 

Néant. 
DÉCÈS 

Chasiel Alexandre, cultivateur, 79 ans. 

La Natalité Française 

La France est en train de mourir. 

Elle s'en va d'une mort lente et sûre. 

Chaque année ses forces décroissent en mê-

me temps que le bombre de ses habitants, 

Tandis que I Allemagne, en un quart de siè-

cle, voit sa population passer de quarante à 

soixante millions, la France voit la Menne 

resler stationnaire, ou même diminuer. 

• Le mal est- il inguérissable ? Non. Pour le 

combattre efficacement, un groupe d'hommes, 

qui se sont dévoués, à cette idée, vient de 

créer, so'is ce titre même, la Natalité Fran-

çaise, le remède au fléau qu'il s'agit de 

conjurer. 

Qu'est-ce que ce remède ? Simplement une 

application de ce merveilleux instrument de 

solidarité humaine qui s'appelle la Mutua-

lité. 

Pourquoi la Natalité française est-elle en 

décroissance ? Parce que, dans la plupart 

des jeunes ménages, au budget mal équili-

bré ou trop étroit, la venue de l'enfant est 

presque considéré comuie un désastre. S'il 

vient, on le nourrit médiocrement, on l'élève 

mal, parce que l'argent manque pour faire 

mieux, et l'enfant est comme une proie sa-

crifiée d'avance aux maladies qui le guettent. 

S'il ne vient pas, on s'accommode de son ab-

sence comme d'un avantage. Mortalité infan-

tile, insuffisance de la natalité, telles sont les 

deux causes qui préparent l'extinction pro-

gressive de notre race. 

Grâce à la natalité française, elles dispa-

raissent l'une et l'autre. 

Cette Soçiété dit à tout jeune homme ou à 

toute jeune fille : « Votre fonction sociale est 

de vous marier, d'avoir des enfants. Pour 

remplir ce rôle en toute sécurité, assurez-vous. 

Et, au jour de votre mariage, et chaque fois 

que vous aurez un enfant, vous toucherez 

une somme proportionnelle à la cotisation 

que vous aurez versée. Cette somme pourra 

s'élever jusqu'à 10.000, et même 30 000, 

à la naissance de chaque enfant, et la co-

tisation est à la portée de toutes les bour-

ses. » 

Ainsi, désormais, avec chaque enfant, ce 

n'est plus la gène, c'est l'aisance qui entre 

dans le ménage. La famille s'accroit, la pa-

trie grandit. La France peut fortifier son ar-

mée, elle peut féconder ses colonies, c'est par-

tout la prospérité, le bien-être, la joie de vi-

vre, la confiance virile dans l'avenir. 

La natalité française, par son seul fonc-

tionnement, accomplit son miracle. 

Le devoir de tout bon citoyen, de tout bon 

patriote, de tout homme soucieux de son 

prodre intérêt, est de s'adresser à elle et de 

lui demander son concours. 

Joseph MONTET, 

Agrégé de l'Université. 

Etude de Me L. BEQUART 

notaire 

à Sisteron (Basses-Alpes) 

PURGE 
d'Hypothèques légales 

Suivant acte aux minutes de M* 

Léopold Béquart, notaire à Siste-

ron en date du vingt-deux otobre 

mil-neuf-cent-neuf, enregistré et 

transcrit. 

Monsieur Giraud Napoléon, pro-

priétaire, domicilié à Sisteron, a ven-

du à Monsieur Entresangle Pierre 

Félicien négociant domicilié à Sis-

teron, une partie de maison, si-

tuée à Sisteron, rue de la Sauneri?, 

composée de cave, cuve par dessus, 

rez-de-chaussée, comprenant maga-

sin, premier étage devant et derrière, 

deux ; ôme étage sur le d riière, gale-

tas au troisième sur le devant, avec 

entrée par un corridor commun. Cette 

vente a eu lieu moyennant le prix 

principal de Deux mille francs. 

Copie collationnée dudit acte a été 

déposée au greffe du tribunal civil 

de Sisteron. 

Signification en a été ou sera faite 

1« à dame Marie-Véronique Michel 

épouse du vendeur ; 2<> à Monsieur le 

Procureur de la République prés le 

Tribunal civil de Sisteron 

La présente insertion a lieu con-

formément à l'avis du Conseil d'Etat 

afin de purger l'immeuble vendu de 

toutes hypothèques légales connues et 

inconnues et non inscrites. 

Pour extrait : 

L. BÉQUART. 

Les Fourmis et l'Energie 

On se souvient de la réclame que l'on fit il 
y a deux ans en faveur de l'acide formique : 
a Voyez les fourmis, disait-on ; ' quelle éner-
gie, quel amour du travail I Jamais de neu-
rasthénie, jamais de fatigue I » Or, M. A, Foret 
naturaliste, vient de démontrer qu'une seule 
espèce de fourmis, les a componotinées », pos-
sèdent les glandes à venin contenant de l'aci-
de formique. produit d'excrétion pour chasser 
leursennemis. La possession d'acide formique 
n'était donc pas une preuve d'énergie, Les 
vertus thérapeutiques attribuées à l'acide for-
mique se sont écroulées devant cetle constata-
tion. En réalité, pour avoir de l'énergie et de 
la force rien ne vaut un sang riche et sain, 
pour cela on a encore rien pu trouver qui ait 
donné des résultats aussi probants et certains 
que l'eau de Bussang, déclarée d'intérêt public 
à cau-e de ses qualités reconstituantes. 

BIBLIOGRAPHIE 
Le l inge, les Vêtements, les Chapeaux et les 

chaussures, par G. B. de SAVIGNY. 

Voici enfin un manuel pratique et complet 

de l'entretien et des réparations des vête-

ments et du linge. Toutes les recettes et for-

mules y sont d'une simplicité à la portée de 

tous, et il y en a plus de mille, classées dans 

une table alphabétique qui permet, en une 

seconde, de trouver le renseignement cher-

ché. 

Le nettoyage parfait de la soie, des laina-

ges et du drap, du coton et du linge, les pro-

cédés faciles pour rendre les étoffes imper-

méables ou incombustibles, et pour enlever 

les taches sur tous les tissus, taches d'hu-

midité, d'encre, de fruits, de goudron, de 

graisse ou d'huile, de rouille, de suie, de vin, 

de peinture, etc., — la remise à neuf des 

flanelles, sans les rétrécir, des dentelles, des 

chapeaux de soie, de' feutre rigide ou mou, 

de paille, de panama, etc., — l'entretien des 

chaussures en cuir noir ciré, vernies, en cuir 

jaune ou de couleur, des souliers de bal, de 

ceux de bébés, des brodequins et des bottes 

de chasses rendues imperméables, tout est 

expliqué avec une clarté qui ae parmet pas 

l'insucjès. 

Ce livre forme le complément parfait d'un 

autre ouvrage du même auteur, dont nous 

avons déjà entretenu nos lecteurs : L'entre-

tien et les petites réparations à l'habitation 

et au mobilier, de. la même « Collection Fa-

milia ». 

Il est adressé franco contre l'envoi de 

2 fr. 50 en mandat ou timbres-postes à M. 

Padministrateur-délégué de la Librairie des 

Annales, 9, rue Bonaparte, Paris. 

AVI S 

M. IMBERT Louis, balayeur pu-
blic, prévient les intéressés qu'il a un 
grand stock de fumier à vendre à 

des prix très modérés. S'y 
adresser. 

© VILLE DE SISTERON



A 'louer présentement 

^VASTE LOCAL 
Ê$ servant

L
de restaurant 

et pouvant servir à tout autre 

genre de commerce 

Pour renseignements s'adresser à Mm* 

Vve Chastillon, rue Droite, Sisteron. 

A loner présentement 

JOLIE CAMPAGNE D'AGREMENT 
à 2 'kilomètres delà ville 

avec environ 2 hectares de pré 

S'adresser au bureau du Journal. 

A flllil 
(irande Quantité de Bonbonnes 

de toutes contenances 

S 'adresser au bureau du Journal. 

A vnvnRF Gneval et 
T Jjjlll-f£\rj charrette anglaise 

tout attelé ou séparément. S 'adres-

ser au bureau du journal. 

Snpression de l'oral 

dans les examens 

Ortografe simplifiée 

Les examens, chacun sait cela, ont cer-

tains progrès à réaliser pour que leur fonc-

tionnement ofre plus de garanties d'impar-

tialité et que les résultats en soient plus sin-

cèrei. 

Il en est un très facile et qu'on peut apli-

guer dès demain. 

L'examen oral, si parfaits qu'on supose 

les examinateurs — qui ne sont pourtant 

que des homes — laisse la porte ouverte au 

favoritisme. S'il est difficile, à l'examen écrit 

de reconnaître la copie d'un candidat reco-

mandé et de la coter avec indulgence, il est 

par contre très comode, à l'oral, de lui poser 

des questions ausqueles il lui sera possible 

de répondre sans embarras et d'assurer ainsi 

son succès. 

Dans un concours, il est également facile 

de favoriser un concurrent pour qu'il obtiene 

un rang utile. 

Je demande donc la supression de l'examen 

oral tel qu'il se pratique, et son remplacement 

par une série de questions écrites assez nom-

breuses — cinq par exemple au total, ou une 

pour chacune des matières que comporte 

l'examen — pour que le candidat puisse 

obtenir la moyène et conserve autant de chan-

ces d'être admis qu'il en a actuèlement. 

Ces questions, cela va s'en dire, apèleraient 

des réponses courtes — pour ne pas augmen-

ter la durée de l'examen — et permetraient 

de rechercher les intelligences d'élite, ceci 

surtout dans les concours, 

Il me parait qu'ainsi il y aurait plus de 

justice dans les examens et dans les concours 

précisément par ce fait que les mêmes ques-

tions seraient posées à tous les candidats — 

ce qui n'est pas possible avec l'oral actuel -

et j'ajoute plus d'impartialité puisque l'en-

semble des épreuves s efectueraïent dans les 

conditions de l'examen écrit qui n'est pas cri-

tiqué. 

Il n'y a pour l'Etat aucun suplément de 

dépense. La nouvèle pratique serait bien 

acueillie par les candidats qui préparent con-

sciencieusement leurs examens — les seuls 

intéressants — et bien acueillie par les Di-

recteurs des Etablissements qui se recrutent 

au concours. Ils ne verraient renter ainsi 

que des élèves réèlement méritants. 

Il se peut que pour certains examens, le 

maintien de l'oral actuel s'impose, du moins 

en partie, par exemple : dans l'Armée, pour 

le comandement ; dans l'Université, pour les 

épreuves pratiques pédagogiques. 

N'étant pas intransigeant, je ne demande 

qu'un peu plus de justice et d'impartialité. 

Noël SERGE. 

Chemins de fer Paris-Lyon-Méditerrannée 

LA COTE B'AZUR L'ESTÉREL 

Billets d'aller et retour collectifs, à 

prix réduits. 2° et 3° classes, valables jus-

qu'au 15 mai 1910, délivrés, jusqu'au 15 no-

vembre, aux familles d'au moins trois person-

nes par les gares P.L.M. pour : 

Stations Hivernales 

Cassis et toutes les gares P.L.M. au-delà 

(Nice, Cannes, Menton, Hyères, Grasse, etc.) 

Stations Hivernales du Sud de la France. 

San-Salvadour, LeLavanJjj, Cavalaire, St-

Tropez. etc.... 

Minimum de parcours simple : 400 kilo-

mètres. (Le coupon d'aller de ces billets ne 

peut être utilise que j'usqu'au 15 novembre 

1909). Arrêts facultatifs. 

Demander les billets 4 jours à l'avance à la 

gare de départ 

Chemins de fer Paris-Lyon-Méditerranée 

STATIONS HIVERNALES 

(Nice, Cannes, Menton, etc.) 

Paris-La Côte d'Azur en 13 heures par train 

extra-rapide de nuit ou par le train "Côte 

d'Azur rapide" (4™ classe). 

Billets d'aller et retour collectifs de 

l re, 2» et 3° classes, valables 33 jours délivrés 

du 15 octobre au i5 mai, dans toutes les ga 

res P.L.M. aux familles d'au moins 3 per-

sonnes pour : Cassis. La Ciotat, St Cyr-la 

Cadière, Bandol, OUioules Sanary, La Seyne. 

Tamaris-sur^iner, Toulon, Hyères et toutes 

les gares situées entre St-Raphaël-Valescure, 

Grasse, Nice et Menton inclusivement. — Mi-

nimum de parcours simple : 150 kilomètres. 

Prix : les deux premières personnes paient 

le plein tarif, la 3° personne bénéficie de 50 

0)0, la 4e et chacune des suivantee d'une ré-

duction de 75 0|0, 

Faculté de prolongation de une ou plusieurs 

périodes de 15 jours, moyennant supplément 

de 10 o|o pour chaque période. Arrêts facul-

tatifs. 

Demander les billets quatre jours à l'avan-

ce à la gare de départ. 

Des trains rapides et de luxe composés de 

confortables voitures à bogies desservent 

pendant l'hiver les stations du Littoral. 

mmmn DES mmm 

SI EU BPS OU JURY il HORS CONCOURS 
SAN DAGES SANS RESSORTS, 

Jadis, il y avait à Rome, devant chaque 

maison, gravés dans la pierre, ces deux mots: 

Cave canem. (Prends garde au chien). De nos 

jourschaque malade atteint de hernies devrait 

graver devant sa maison pour sa gouverne 

ces deux mots : « Eviter l'étranglement ». 

L'étranglement est en elïet un grand dan-

ger auquel est exposé journellement le her-

nieux qui n'a pas la sagesse de se munir d'un 

bon appareil maintenant sa hernie réduite. 

Cette complication redoutable entraine la mort 

à bref délai, 

Malades I vous ne pourrez conjurer votre 

mal appelé « Hernie », que le jour où vous 

serez muni du merveilleux appareil inventé 

par M. GLASER, l'éminent spécialiste de 

Paris. Cet appareil hors concours a obtenu 

les plus hautes distinctions et une mention 

honorable de M. le Ministre-

Souple ,et imperméable, léger (ne pesant 

que 150 grammes), mais puissant, il permet 

les travaux les plus durs, il peut se porter 

jour et nuit sans gêne, et par sa pression dou-

ce et constante, il guérit les hernies en peu 

de temps.' 

Nous prions nos lecteurs de ne pas confon-

dre M. GLASER qui a consacré 30 années de 

son existences à étudier cette spécialité avec 

des prétendus guérisseurs, n'ayant ni connais-

sances scientifiques ni appareils sérieux à 

offrir au public. 

Malades rejetez voi bandages qui laissent 

échapper votre hernie et n'accordez votre con-

fiance qu'à M. GLASEft, vous pouvez comp-

ter sur son inaltérable dévouement. Son ex-

périence pratique de 30 innées est votre salut. 

Au nom du danger que vous courrez et du 

bien être que vous obtiendrez nous vous en-

gageons à venir voir et essayer cet ingénieux 

appareil à : 

Manosque le 27, novembre, Hôtel Pascal, 

Forcalquier, le 28, Hôtel Valenty. 

Sisteron, le 29, Hôtel das Acacias 

Digne, te 30, Hôtel Boyer-Mistre, 

La brochure traitant de la hernie et contenant 

des preuves de guérisons conseils pour soins, 

jera envoyée à toute personne qui en fera la 

demande à M. GLASER à Oourbevoia (Seine), 

boulevard Si-Denis. — Prix 0, 3l centimes. 

La Vie Heureuse 
Le voyage du Duc des Abruzres à l'Hi-

malaya, les exploits accomplis par les fem-

mes aéronautes depuis Montgolfier. les œu-

vres charitables de S, M. la reine de Rou-

manie, un intéressant article sur le rôle des 

femmes de ministres, une page amusante sur 

l'aéroplane dans la nature et dans la mode, 

l'œuvre littéraire de Mm * Jean Dornis, le 

voyage de MmC la Duchesse de Rohan en 

Transcaucasie, le médaillon de Mrs Grant 

Richards, française par sa mère, et créa-

trice de la première revue féministe anglaise 

une belle page de Loti sur l'âme des Bêtes, 

les belles époques de la draperie dans l'ajus-

tement féminin, un pittoresque exposé de la 

question du Pôle, une analyse littéraire des 

premières représentations du mois et des 

livres récemment parus : c'est toute la vie 

des Lettres, des arts, des livres., du monde, 

de la charité, des sports en France et à l'Etran 

ger, dans toute sa captivante actualité que 

fixe par le texte et par l'image le numé-

ro d'octobre de la Vie Heureuse. Tous ceux 

qui ont des enfants, qui aiment les enfants, 

tous ceux qui les connaissent et savent par-

ler d'eux preinent part « au Concours de 

mots d'enfants » ouvert par la Vie Heureuse, 

et doté de quinze mille francs de prix, dont 

le numéro indique les conditions. 

Départements, 7 fr.; Etranger. 9 fr.; le nu-

méro, 50 centimes. -Conseil des Femmes : 

Paris et Départemsnts, 4 fr.50 ; Etranger, 
5 fr, 50 ; le numéro, 30 centimes. 

Ues HorTunes du Jour 
L'intéressante publication Les Hommes 

du Jour annonce sa transformation pour 

le 16 octobre prochain. Jusqu'ici, son succès 

avait été considérable grâce à la bonne tenue 

littéraire et artistique qui avait présidé à sa 

rédaction et à son illustration. En prétendant 

faire mieux encore, en augmentant son nom-

bre de pages, sa collaboration, et en ouvrant 

des rubriques nouvelles, nul doute que ce 

succès n 'aille toujours croissant. 

A partir du 16 octobre, Les Hommes du 
Jour paraîtront sur 12 pages, sans augmen-

tation de prix (10 centimes), avec, comme 

collaborateurs: Victor Méric (Flax), A. De-

lannoy, Maurice Robin, Georges Pioch, Elie 

Faure, Francis Jourdain, Victor Dave, Migue 

Almereyda, Amédée Dunois, Gaston Sylfert, 

R. de Marmande, Harmel, etc. 

A côté de " L'Homme du jour", rtude sur 

un littérateur, un artiste, un savant ou un 

homme politique, chaque numéro contiendra 

une page intérieure illustrée, une chronique 

sur l'événement capital de la semaine, le com-

pte rendu des Salons et des différentes ma-

nifestation d'Art, une critique des pièces in-

téressantesjouées dans les principaux théâtres 

parisiens, une revue littéraire, des échos pi-

quants, etc. 

Les Hommes du Jour paraissent tous 

les samedis. 

Retenez d'ores et déjà chez votre libraire le 

numéro du 46 octobre. 

Vient de Paraître 

ALMAJN ACH 

HACHETTE 
if, 50 pour 1910 i fr. 50 

Le Livre que ekacnn 

DOIT AVOIR 

sun m. TT*« 

Parce qu'il condeuce 

TOUS LES 

RENSEIGNEMENTS INDISPENSABLES 
à la vie de chaque jour 

74 PLACES DE FAVEUR 

— - (Théâtres et Cinémas) 

POUR 57 VILLE S 

LECFUHES PCUH TOUS 
Tout le monde voudra lire les r.hass's du 

Présidunl R 'i'isi 've t diins l'Ou;and ' rac ni rs 

par lui-même. Les Zj-i~<i*r« pour tous 0111-

mencent dans leur numéro d'O tobre celle 

publication sensationnelle illustré>- de sa sis-
santes photographies. 

Des chefs-d'œuvre de l'art aux curiosités 

de l'histoire et aux plus récents actualités, 

quelle variété d'j sujets traite cet attrayant 

numéro de la cé'èbre r^vue ! 

Jugez en d'ailleurs par ce sommaire : 

Mes chasses dans l'huganda, par le Prési-

dent Roosével t. — Le poète des pat/<ayes de 

France. Pour le vm. contre l'alcool, — 

Ln soldat qui se /ail laboureur. — L'homme 

primitif au XX e siècle. - L'amoureux de Line 

roman, par Gyp. — Dei écoles qui ne sont 

pas ordinaires. — L'épreuve sanglante, nou-

velle par Rémy Saint Maurice. — Tout en 

papier, — Le Pôle Nord est conquis. — La 

France va-t-elle lever une armée noire ? — 

On vient de faire revivre la Cour dus m'racles. 

Abonnements. — Un an : Paris, 6 fr. 

Départements. 7 fr. ; Etranger 9 L, —Le nu-

méro, 50 centimes. 

Bulleliu Financier 

Londres, Berlin, Vienne sont animés de 

bonnes dispositions. Paais continue également 

à se montrer très ferme. 

Le 3 0|0 français s'inscrit aux environs de 

92.12. 

Hausse de l'extérieure espagnole à 95.90 

Fonds russes calmes. 5 0
(
0 1906 105.50 ; 

Turc un peu faible à93,43 ; Serbe 84.80 ; 

Etablissements de crédit très. bien tenus; 

Banque de Paris 1755; Union Parisienne 903; 

Banque Franco Américaine ex coupon de 25 

francs, aux environs de 475. 

Chemins espagnols en hausse. 

Le Rio oscille entre 1960 et 1968. 

En Banque, mines d'or faibles 

Les produits que l'on qsot attendra de la 

Canpdian American oal réorganisée, peuvent 

sechièrer ainsi : en tablant sur l'augmenta-

tion d'extraction, le. prix de revient, de 6.65 

en juillet dernier, diminuera sensiblement. 

Le prix de \enle oscillant entre 10 fr. et 11,25 

le bénéqce serait, en moyenne, de 3.50 par 

tone. 

Mines Pedrazzini activesfà 93. 

Obligations 5 0[0 Energie industrielle 4.80 

NOVEL. 

42, rue Notre-Dame-des-Victoires. 

SHOCOUTÏÏENÏEr 
Imm MtmtflmMmftm, 

Faut-il boire du sang ? 

La hansfusion du sang, c'est à- dire l'injection 

directe dans les veines d'uu mata le du sang 

d'un individu ain a ùlé longtemps eu honneur 

Un a reconnu depuis que ce sang étranger 

était détruit immédiatement par celui du mala-

de. Un a alors propo é de boire du sang, et 

nombre de yens .ont encore aux abattoirs ava-

ler un bol de sang frais. Les anémiques, les 

personnes sans force et les convalescents n'on 

plus besoin de ne livrer à cette répugnante 

métnode, puisqu'ils peuvent b jire de l'eau de 

Bu>sang, source Salmade ou des Demoiselles, 

qui par ses principes miueralisateurs parfaite-

ment assimilables en ter, arsenic et manganèse 

aboutit a un résultat supérieur, Tout 1<>, monde a 

intèrôtàse souvenir de cette neurau=e ac ion de 

l'eau de Bussang, et chacun ne doit pas hésiter 

a recommander cette eau à un malade et à un 

anémique. 

"ERSBOURG.COIOG^KÏ;1 

.-WAITZ mjiùHsiiêiSSStS 

ïmwnâ 

Veillez sur votre Santé! 
Ayez toujours 

un Flacon 

d 'Aloool de Menthe 
de 

es 
MauxdeTète 

ieCœUr,d EstOmaC.C'est aussi le 

"Dentifrice le plus économique. 
Son usage quotidien préserve de la 

Grippe et des Épidémies. 
REFUSER LES IMITATIONS 

LTmprimeur-Gérant : Pascal LIELTIER 

LK POÊLES SODIN 
SONT LES MEILLEURS 

ET LES MOINS CHERS 

COLIN IT O" t GUISE <tain 
cnizMsusQulncatlllBrs, Poitiers, Fumistes, ne. 
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mmt ET CATARRI 
^S%Guêrisp>i ,îsCieAlv £ITESCQpif»-%\ 
E(i a ̂ | OU la POUDRE Wf SU «LJ 
^gLïJ&J OPPRESSIONS, TOUX. RHLMES, NEVRALGIES 

^$5H?*L» FUMIGATEUR PEOTORAL ISPIO >•/ 

tti le plu» efficace de tous le» remède a pour combattre lefl 
Maiadjoa de* Voie» renpii-ettoirma. 

LES HOPITAUX FRANÇAIS 

lGardez=Vousi 

I
des Bohémiens et des Chemineaux t 

leurs signes secrets et tracs dévoilés pa r j 

MEÙ4 

Vient de paraître ; HHk 

L'AGENDA! 

GALLIA 
:: PRATIQUE :: :: 

ÉLÉGANT :: SOLIDE 

Le Mieux Documenté 

Son Format : 35x15, reliure toile verte 

Son nombre de Pages : 400 (Une par Jour) 

Ses Renseignements : l'A.B.C. des Affaires 

Sa Prime : Une Carte des Chemins de Fer 

Pmx : 2 FR. 75 

GNE 
:o Spécial 

LACHASSE 1909 

I Dans son Merveilleux Numéro Spécial 

: EN = 

25 Articles deslurs spédalistescynégétiqucs. 

Couverture et 2 hors-texte en couleurs, 

d'Admirables tableaux de Chasse 

— 1 00 dessins et photographies — 

En vente partout et chez Hachette etCl ° I 

îSPÉCIMEN anté?leï"of r.
r
35HÉ 

1 Ç prix au Goncour 

d l' parie rare n ta I du 

Propriétés. I (JU5. Casimir Magnan 
prix au;]Goncours 
^départemental 1 

d'cncourpgement f Là 
\||J\agriculture 

Jiré Meynot), 

■t Chez tous les Libraires ■* 

HACHETTE Se C", EDITEURS 

GUÉRISSEZ LES MALADIES 
surtout PRÉVENEZ -LES chez 

l'homme et les animaux en lisant le 

Journal de la Santé 
trgane de ta Liberté de la médecine, hebdomadaire. 
Supplément mensuel pour les maladies intimes. 

Directeur: D'MADliUFt-l, auteur de la Santé 
pour tous, du guide du mal de mer, etc. 

Spéc. gratis. 5, F» St-Jacques,Paris(14'). Nombreu-
ses illustrations. L'abonnement de' 6 fr. est rem-
boursé dix fois par primes, consultations gratuites, 
réductions sur eaux minérales, stations d'été, hôtels, 
litres, a] pareils, médicaments, maisons de santé, etc. 
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M Eni L 

Chevalier du. Mérite Agricole 

HonicuUeup à SISTEIlOiX, Campagne^ Le Gand « B-A » 

i§réations de <§arcs et jardins (fruitiers 

terrassements et $lantations en tous génies 

wmmmm 
Producteur direct, 

Alicanlhe ruspéstris terras n°20 

Othelot, 

Seibeil Nos 1, 176, 128, 1020, 

Jacquez à gros grains, 

Herbe-mont-, 

iWbedë. 

Porte greffe, 

Qi paria- gloire de Montpelier, 

Ruspéstris du Lot, 

Solonis Robusto, 

Ruspcstris riparia, 33uU) 33k 101,14 
Solonis ruspéstris, 1616, 

Borland iôri riparia, 34 

> 1 •/ M. 

ir> M 

l'Ll.VTï n'tGFFES POU'i ft-t /S'fVS DES TABLE ET CUVE, 

Tjii viittç a l'uiipt ltiici ii. i^ûoutii 

LIEUTIER à Sisteron 

TOURCOING I9fl6 ..v::u.,fc, 

t'ioza, kin^que b, en face .'Alcaz;n 

Cours Belzunca. 

TOULON : chez M. Cassarini 

Mie journaux, Place d'Armes. 

1E1RES FRUITIERS MM TOUS GENRES 

G9$$tâëêM, ê '8§@&$<gâ et êèèë&ëi ï^es assors 

L'Etablissement fait des plantations avec garantie de la reprise des 

Arbtes, soit pour allées, terrasses et autres. 
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LE NUMERO: 

15 CENTIMES . 

-REMBOURSÉ PAR UNE 

SUPERBE PRIME. 

 POUR UN 

ABONNEMENT D'ESSAI 
 DE 3 MOIS 

à Jardins & Basses=Cours 
Auprix exceptiOHHtlde tfr.fEtranger, r fr.s5) 

Adresser oc Coupon arec le montant, à 

MM. HACHETTE et Cie, 70, Bd St-Germain, Paris 

BON 

Imprimerie Administrative & Commerciale <( 
Pascal LIEU TIER, successeur de A. TURIN 

21, Plr.ce de la Mairie — S!STEK<M — Basses-Alpes 

Impressions Commerciales et Administratives 

TÊTES DE LETTRES — FACTURES — ENVELOPPES — MÉMORANDUMS 

LabeUrs - Circulaires - Carrés à Souçrjes - Etiquettes 

LETTRES DE MARIAGE, DE NAISSANCE ET DE DÉCÈS 

CERTIFICATS DE VIE — MANDATS DE PAYEMENTS — CONVOCATIONS 

CARTES D'ADRESSE — CARTES DE VISITE 

Prix courants. — A.fficb.es de tous formats 

Fournitures Scolaires et de Bureaux 
 Hftoean 

ENCRES DES MEILLEURES 3 MARQUES 

REGISTRES, COPIES DEj: LETTRES 

TIMBRES EN CAOUTCHOUC 

Carjïçrs Écoliers - Cayo^S - Gornnrjes - Srjcrg à copier 

L.egéi-ant. Vu pour le l^galif slicn de 1 P figratureci contre Le Maire. 

© VILLE DE SISTERON


